
  

 
 
Inflation alimentaire : hausse notable des prix de plusieurs produits en mai 
Les prix à la consommation ont affiché une hausse moyenne de 4,4 % en glissement annuel (g.a.) et 
de 0,2 % par rapport au mois d’avril. En mai, les prix des denrées alimentaires ont augmenté de 5,9 % 
en g.a. Les œufs ont enregistré une hausse de 26 %, la farine de 25 %, l’huile comestible de 25,3 %, le 
chocolat et le cacao de 22,3 %, le café de 22,5 %, les jus de fruits et de légumes de 14,1 %, les boissons 
non alcoolisées de 8,4 %, le lait de 7,3 % et le pain de 6,9 %. À l’inverse, certains produits ont vu leurs 
prix baisser. La margarine a reculé de 30 %, les produits laitiers de 7,4 %, les saucisses et les produits 
à base de viande de 7,3 %, et la viande de bœuf de 1,6 %. Entre avril et mai, les prix des produits 
alimentaires ont augmenté globalement de 0,6 %. Les produits saisonniers comme les pommes de 
terre, les légumes frais, ainsi que les fruits frais domestiques et tropicaux ont connu une hausse de 
1,6 %. Le chocolat et le cacao ont progressé de 2,6 %, le café de 1,8 % et la farine de 0,9 %. En revanche, 
certains produits ont vu leurs prix reculer sur la même période. Les œufs ont diminué de 2,5 %, la 
margarine de 2,2 % et le lait de 0,9 %. 
 

Volaille et œufs : tensions sur les prix avant la saison estivale 
Les prix des œufs et des produits à base de poulet ont fortement augmenté en Hongrie début 2025. 
Selon l’Institut d’économie agricole (AKI), les œufs issus de l’élevage en cage coûtent en moyenne 
66,24 HUF (+28,9 % sur un an), et ceux d’élevage au sol 74,65 HUF (+25 %). À Budapest, le prix de gros 
est de 72 HUF, et dépasse 80 HUF à Debrecen. 
Les filets de poulet ont atteint 2007 HUF/kg à la semaine 24, en hausse de plus de 13 % sur un an. En 
revanche, les prix des cuisses de poulet ont peu bougé, avec des ventes en légère baisse. 
Côté commerce extérieur, les exportations de volaille ont reculé en volume (68 799 t contre 71 875 t), 
tout comme les importations (16 885 t contre 23 686 t). En valeur, les exportations ont progressé de 
6,9 %, à 78,7 Mds HUF. 
La demande devrait rester forte cet été, période propice à la consommation de volailles et d’œufs, ce 
qui pourrait maintenir la pression sur les prix. 
 

La Hongrie conteste l’accord de libre-échange avec l’Ukraine 
Un accord de principe en matière de libre-échange a été conclu, selon la Commission européenne. 
D’après le ministre de l’Agriculture hongrois, cet accord facilite les importations de produits agricoles 
en provenance d’Ukraine. Il affirme que le gouvernement hongrois ne pourra pas le soutenir, car cela 
menace l’avenir des agriculteurs hongrois et leurs moyens de subsistance. 
L’Ukraine devrait s’engager à aligner progressivement ses normes de production sur celles de l’Union 
européenne d’ici à 2028, notamment pour l’usage des pesticides. Toutefois, selon le ministre, cet 
engagement reste sans effet réel, car aucune sanction n’est prévue si l’Ukraine ne respecte pas ces 
normes cette échéance. 
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Pour mémoire, l’Union européenne applique depuis 2022 une exemption de droits de douane sur les 
produits agricoles ukrainiens. Cette mesure est restée en vigueur jusqu’au 5 juin 2025. Depuis le 6 juin, 
et en l’absence de compromis définitif, l’Union a introduit des dispositions transitoires. Celles-ci 
rétablissent un système de quotas similaire à celui en place avant la guerre, mais réparti 
proportionnellement sur sept mois, de juin à décembre 2025. 
La Hongrie maintient pour sa part l’interdiction nationale d’importation des produits agricoles 
ukrainiens, en vigueur depuis deux ans. Selon István Nagy, la Hongrie continuera de défendre le 
principe selon lequel les denrées alimentaires importées dans l’Union européenne doivent respecter 
les mêmes normes de qualité et de traçabilité que celles appliquées à l’intérieur du marché européen. 
 

Aide en faveur des agriculteurs affectés par la sécheresse 
Le gouvernement prendra en charge le paiement de l’eau d'irrigation des agriculteurs pour un 
montant de 10 Mds HUF, et la réparation des canaux, des vannes et des pompes pour un montant de 
4,7 Mds HUF. Selon les prévisions, cet été sera l'été le plus chaud d'Europe, et c’est pour cette raison 
que le gouvernement hongrois a mis en place un groupe opérationnel de lutte contre la sécheresse à 
titre préventif. Il a également réaffecté des ressources pour veiller à ce que tous les canaux qui 
contenaient autrefois de l'eau soient à nouveau pleins. Actuellement les céréales de printemps se 
développent correctement, les rendements affichent des résultats satisfaisants, les tournesols sont en 
bon état, et seul le maïs est endommagé. Selon István Nagy, la superficie irriguée a doublé au cours 
des trois dernières années et couvre désormais 150 000 hectares. Les agriculteurs ont reçu 176 Mds 
HUF pour le remplacement des infrastructures, et des appels d'offres d'une valeur de 65 Mds HUF 
sont encore en cours. Les communautés agricoles irriguent 104 000 hectares. Le ministre a souligné 
que les fonds alloués aux investissements ont permis de transformer des réservoirs temporaires en 
réservoirs permanents et d'achever le dragage de 259 kilomètres de canaux. La Hongrie peut 
désormais stocker 3 milliards de mètres cubes. 
 

Face à la sécheresse, le gouvernement soutient les petits cultivateurs de maïs 
Suite à la grave sécheresse de l'année dernière, le ministère de l'Agriculture octroie un nouveau 
soutien aux petits producteurs de maïs, jugés plus vulnérables. Les demandes d'aide peuvent être 
déposées entre le 1er et le 15 juillet 2025. Les bénéficiaires devraient recevoir une aide de 15 000 à 20 
000 HUF (37 à 50 €) par hectare. L'expérience de ces dernières années montre que la sécheresse 
croissante affecte principalement le maïs, l'une des céréales les plus cultivée en Hongrie.  
Les agriculteurs qui disposent d’une superficie inférieure à 150 hectares sont les plus touchés. L’aide 
sera versée au plus tard le 30 septembre 2025.  
 

Modernisation agricole : 12,4 M € alloués à 94 projets en Hongrie 
Dans le cadre de la politique agricole commune, 94 projets d'investissement ont bénéficié de 5,1 Mds 
HUF d'aide (près de 12,4 M €). Grâce à ce soutien, de nombreuses PME-PMI nationales peuvent 
moderniser leur outil de production, rénover leurs systèmes énergétiques ou bien encore acquérir de 
nouveaux équipements.  L’aide s’élève à 50 % du coût des investissements, et pourrait atteindre 70 % 
dans certains cas. Les candidats peuvent demander un acompte maximal de 25% du montant de la 
subvention, mais jusqu’à un maximum de 50 M HUF pour réaliser leurs projets.    
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Investissements agricoles et apiculture : aides publiques et défis pour la récolte de miel 2025 
Cette saison, la récolte de miel d’acacia s’est révélée être la plus faible depuis deux ou trois décennies. 
D’après Péter Bross, président de l’Association hongroise des apiculteurs (OMME), plusieurs facteurs 
expliquent ce résultat décevant. Il cite notamment une perte importante de colonies pendant l’hiver, 
de fortes gelées survenues juste avant la floraison des acacias, ainsi que des conditions 
météorologiques défavorables pendant la période de floraison. En raison de cette pénurie, une hausse 
des prix à la production apparait inéluctable. Par ailleurs, la floraison des tournesols devrait 
commencer très prochainement. Cette phase suppose à la fois des températures plus élevées et des 
précipitations suffisantes. Selon Péter Bross, il s’agit du seul espoir pour les apiculteurs cette année. 
Si cette floraison échoue à son tour, le secteur apicole subira de nouvelles pertes, comme ce fut le cas 
au cours des dernières années. 
 

Savencia réorganise ses activités en Hongrie 
La société française Savencia Fromage and Dairy Hungary a annoncé une réorganisation de ses 
activités en Hongrie. Dans ce cadre, elle prévoit de fermer sa fromagerie située à Répcelak, dans le 
nord-ouest du pays, tout en développant son usine implantée à Veszprém, à l’ouest du pays. Selon 
l’entreprise, ces ajustements visent à garantir la continuité de ses opérations, la sécurité de sa chaîne 
d’approvisionnement et la durabilité de ses activités. 
La fermeture de l’usine de Répcelak concernera environ 160 salariés. Ceux-ci pourront, selon les cas, 
être transférés vers l’usine de Veszprém ou vers le site de Kempten, en Allemagne. L’entreprise 
propose également une indemnité de licenciement supérieure aux dispositions prévues par la 
législation en vigueur. 
Savencia Fromage and Dairy Hungary, anciennement connue sous le nom de Pannontej, fabrique 
plusieurs marques de fromage bien connues sur le marché hongrois, telles que Medve, Tihany 
Válogatás, Pannónia et Karaván. En 2023, la société a réalisé en Hongrie un chiffre d’affaires de 23,8 
Mds HUF. 
 

Fiscalité du commerce de détail : Bruxelles met en cause la Hongrie 
La Commission européenne a adressé un avis motivé à la Hongrie au sujet de son régime fiscal appliqué 
au commerce de détail. Dans ce document, elle critique sévèrement un système qu’elle juge 
discriminatoire à l’égard des distributeurs étrangers. Selon la Commission, les enseignes 
internationales supportent des charges disproportionnées, tandis que les réseaux de franchise 
nationaux bénéficient d’exemptions fiscales importantes. Elle rappelle que la Hongrie avait pris 
l’engagement de supprimer progressivement cette taxe spéciale sur le commerce de détail, 
engagement qui n’a pas été respecté. En parallèle, la Commission a ouvert deux procédures distinctes 
liées aux mécanismes de plafonnement des marges. L’une concerne les produits alimentaires, l’autre 
vise certains articles non alimentaires vendus en pharmacie. D’après Bruxelles, ces mesures portent 
atteinte à la concurrence et enfreignent les règles européennes en matière de liberté d’établissement. 
 
 
Sources : Nouvelle Gazette, Index, HAC, Telex, Economx, HVG, Portfolio, Népszava 


